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AUDIOMETRIE OBJECTIVE: RESULTATS
DES CONTRE-REACTIONS PHONATION-AUDITION

P; Alfred TOMATis (Pari.) (-)

INTRODUCTION

Les relations qui rendenl solidaires l'audition et la J.'honation
sont si imbrîquées que celle derniêre ne saurait SUTVlvre sans
l'existence de l'audition, si l'on n'a\'aitrecours à l'artifice qu'est
la rééducation.

Cerles, de l'rime abord, cela semhle une évidence. Toutefois,
dès que l'on s éloigne du cas·type du sourd-muet, les éléments
de celle associa lion apparaissent moins probants el exigent une
analyse plus délaillée. . '

Au cours de cet expose, nous 'Verrons que ces relntions sont
'1 élroilement liée. dan. le sens ph{lIlalion-audilion 'l.u'elle. réa­
lisent un véritable circuit, et toute rupture, toute déchIrure, toute
anomalie, si minime soient·elles, renc,ontrêes dans le circuit. sont
rapidemenl décelahles.

- Soit parce qu'elles entrainent une perturhation dans le
rytlll11l', c'est-il-dire une gêne dans la toulée normale du circut ;

- Soil parce qu'elles laissent apparailre une modification
dans le timbre, c'est·à-dire dans la manière dont s'etrectue celle
coulée.

LES TROUBLES DU RYTHME. - OREILLE DlRECTRICE

Dans un travail antérieur, nous avons mis en êvidence rexis­
tence d'une prédominance auriculaire dans la c visée > du son.
En effet, il existe une oreille directrice, de Juême qu'iJ existe un
œil diredeur chez chaqne individu.

Cette conclusion logique s'est avérée facile à "érifier, et c'~st_

<le l'élude des Irouhles <le la phonation chez les professionnels de
la voix qu'est parlie cette suggestion, lorsque nous nou~ sotIlJDes
mis à rechercher les caractéristiques de l'oreille musicale. .

Celle oreille diredrice siège toujours du côté de l'œil directeur
soit, en général, à droite chez le droitier, ~ gauche chez le gaucher:.
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S:l mise en évidence peul s'obtenir aisément à l'aide d'un
nppnr~'iI facile Ù rèaliser, composé d'un microphone, (run ampli·
ficaleur et d'un casque d'écouteurs. Le sujet chante devant le
mÎcrophQne ct s'écoule ùans le casque. On peut, à loisir. supprimer
le contrôle de l'une ou l'autre oreille grâee à lin interrupteur
meUant hors circuit un des deux écouteurs, celui qui demeure en
fonction reslant en parallèle 3yeC- une résistance de même impé­
dance que l'écouteur éliminé.

Nous constatons alors que:
- si le 'sujet peut se contrôler avec les deux écouteurs, il

(~hante normalement;
- si l'on supprime l'oreille gauche (l'oreille droite ayant été

identifiée oreille directrice), on ne constate pratiquement aueun
è-hangement dans l'émission;

- mais si le sujet ,'oit son contrôle sc limiter à son oreil1e
gauche, on ohserve une modification immédiate du rythme dans
le sens d'un ralentissement très important, en même temps que
la voix change de limhre, devient plate, hlanche et perd de sa
justesse.

On ohtient un résultat expérimental de même ordre si l'on
perturhe l'audition directrice non l'lus à l'aide du petit montage
électronique déerit Illus haut, filaIS simplement en provoqnant.
pendant quelques minutes, un éhlouissement par hruit hlanc. La
fatigue auùitive, pm'tant uniquement sur l'oreille direetrice~ permet
à l'oreille opposée un ~ain relatif, non permanent, qui laisse appa­
raître les memes troubles expérimentaux.

La modifieation du rythme peut être considérahle, puisqu'il
nous est arrivé d'obtt'nir des ralentisselnenls dépnssant. en durée"
le dou!>le de la durée du rylhme mélodique. Ce phénomène est
absolument inconscient et le sujet prévenu doit faire un effort très
important pour rattraper ce retard et chanter en Dlesure.

Le manque de juslesse est l'gaIement un phénomène frappant.
Le contrôle de ln justesse est, en effet, propre à l'oreille directrice
et fait nppel, pOlir cette dernit're oreille, à des caractéristiques
:mdiomèlriques que nous avons décrites par ailleurs. et dont nous
rappelons succinctement les élt:'lnents essentiels.

J...':mdition Jes II: musiciens :), nu sens le jllus large du mot~

c'est-il-dire ,les pel'sonnes ayant Ja possihilite d'entendre ct de
reproduire juste, offre une allure identique pour lou .... dans le
{:tl'aphique des mesures de seuils auditifs. '

Celte courhe prend toujours l'allure de celle de la figure l, el
l'on, peut constater une ascension progressive entre 500 c/s et
2.000 c/s, uvec une dénivellation qui vurie, suivant l~s cas. de
" Il 20 dB.

Si cette courbe se désarticule, deux phénomènes apparaissent
alors:

l' Lorsque le démemhrement se fait entre 1.000 c/s et
2.000 e/s, eomme c'est indiqué sur la figure 2, le sujet entend
jusle, mais chante faux. Il peut parfois p"endre conscience de Sil
défaillance et arriver à corriger son défaut de justesse;

H.O.R,I.. VI : 3, 1951,
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Enfin, si le démemhrement porte SUI' toule la courbe, el si
cel1f'-CÎ n'offre pilis tlne limite de seuil aseen(hmte et se présente
en denls de seie (fig...l), on ne rell'om:e dlez J'individu examine
aucun caractère de musicalité. Il cntentiL-a ct émettra faux.

En somme, tout se passe cOJnmc s'il existait audiométri.
'1 uernenl une. oreille musicale globale }louvanL se dissocier en
ouille IHus'-c(J[e rCfCpUl'e et tn oreille lHll.+iicall) l'xpres:dl1e. Mais,
fail dominant, ('es caradtristiques n'ont de valeur qu'appliquées
à l'oreille directrice.

Si roreme opposee ],enefkiait de lels aVllntages, l'oreille
directrice s'en Lrcu\'ant démunie. en .1l1Clln cas nous ne trouverions
chez: son posses~eur les caractrrislîql1r.s d'une bonne musicalité.

2' Lors'!ue le dememhrement se fait entre 500 cls ct 1.000 c/s,
l'auditîon au delà de ces périodes étant intacte, comme indiqué
s,ur la fignre 3. le sujet a perdu alors son oreille nlusieale d'écoute,
e'esl-à-dire qu'il entend difficilement si un aulre sujet détonne.
Par contre. il {'hante encore juste. C'est là un phénomène paradoxal
en apparence:

),F,O,R.l. VI :..3. 1951.
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Lorsque l'on considère la voix parlée èl non plus la voix
chantée. en observant des condilions expérimentales identiques.
un obtient des réponses encore plus préelses.

Ainsi. luts de la suppression de l'oreille directrice, on noie,
uutre une I\1Otliflealion imediate du timbre. des troubles du rythme
plus ou moins accusés et variables suivant l'individu examiné
mais spécifiques et toujours dentiques pour le même sujet. On
l'eut alors observer toute la gamme des anomalies du rythme
s'étalant du simple bafouillement au bégaiement le plus sévère.

382 AlJDIOMETlI/E ORJfXT/I'E: RESlJLTATS
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C'est là une source de recherches considérahle et une hypo­
lhèse théorique certaine sur la pathogénie des tl'Ouhles de la
phonation el, en particulier, du bégaieulenl.

Or, il n'y a qu'un pas à franchir pour confirmer celle hypo­
thèse en examinant t'audition des sujels alleiuls de Iroubles de
la phonalion, nolammenl les bègues.

C'est ce que nous avons fait systématiquement et à l'heure
actuelle, nous possédons quel'.!ues cenlaines d'observations audio­
métriques. Nous en reprodmsons quelques résultais que nous
pouvons diviser en trois groupes.

La majorité, soit ou moins 90%, correspond à des slIJels hypo­
acousiques de l'oreille diuclrice.

Comme on peut le conslater. il ne s'agit que d'une hypo­
acousie relative. presque toujours ignorée du sujet lui-même et
décelable seulement à l'audiométrie.

Toulefois, celle hypoocousie esl suffisonle 'pour qu'expéri­
mentalement, en supprImanl l'oreille directrice memed'une façon

l'arlielle, on obtienne un résultat identique, toul comme si une
lyponcousie. si légère 'fui-elle, de l'oreille directrice, suffisait à
l'éliminer du circuit, le sujet adoptant d'emblée la solution de
faciHté que lui offre J'oreille opposée. qui bénéficie d'une légère
hyperacousie relative, mais qui ne de\~enl pas pour autant une
oreille directrice.

Nous avons alors pensé <Iue nous nous trouvions en présence
d'une modification profonde 'du circuit audition-phonation, et que
c'élait dans celle perturbation 'que nous risquions d'avoir l'expli­
colion de l'ensemble des troubles du rythme.

Nous pouvons focilement mettre en évidence cette anomalie
sur deux schémas très simples.

(

FIG. 8.

IJ'.O.R.L. vI ~. lm. _ .,
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Si, ponr une raison quelconque, l'oreille directrice est suppri­
mée, l'oreille opposée (oreille gauche dans notre exemple) deVIent
la "\-oie d'enh'ée de notre nouvt"au cil'c.uitt qui va comprendre les
él:'pcs ui\':mtes (fig. 9) :

- oreille gauche;
- cel've~w gnuC'.he au niveau du centre audilif droll ;
- cerveau gauche au niveau du centre auùitif gauche;
- centre moteur gauche;
- musculature de la phonation;
- et enfin trajet boncbe et oreille gauche.
On constate que dans ce deuxièm.e trajet, plus complexe.

apparaît immédiatement un élément de retard très important,
que nous avons appdé le « transfert transcérébral :t'.

Nous avons pu mesurer ce transfert transcérébral. Il peut
varier entre 1/5 el lj-lW de seeonde suivant les individus, mais
reste spécifique pOUl" e,hnque individu.

Lorsque la durée de ce transfert est comprise entre 1/10 et
1/2(l" de seconde. avec un maximum à 1/15' de seconde, le sujet
est toujours lin bègue. 1

\.

..~......--.....-......
•••••••- ---.......::', ct

PlO. 9.

Nornwlt.-ment. le circuit audition-}}honalion utilise l'itinéraire.
suivant (fig. 8) :

- oreille direclrice (que nous supposerons être l'orei1Je droite
pour simplifier l'exposé) ;

- centre auditif gauche;
- centre moteur gauche;

musculature ùe la phonation;
-'- et trajet aérien houche-oreille directrice.
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On voH ùonc que tous les individus ne sont pas néc.cssairement
ùes bègues si leur audition directrice esl compromise. Deux condi~
lions s'avèrent indispensables:

- la perte de l'audition directrice;
- un transferl Iranseéréhral de l'ordre de 1/15" de seeonde.
Or, 1/15" de seconde l'si grossièrement la durée moyenne de

la syllabe fran~aise, Aussi comp,'end·on mieux d'une ~artle redou­
blemenl de la syllahe pour raltraper el' l'l'lard el, d autre part, le
phénomène de répélitions qui l'chappe au contrôle du cortex
gauche.

! Celte valeur de 1/15" de seeonde, quasi spéeifique du bégaie­
ment, explique la disparition de l'achopp'ement lorsqu'on impose
un ralentissement de la }Jafole, soit arllficietlemenl en imposant
nne bradylalie (-), soit normalemenl dans Ionles les formes de
langage qui augmentent le rythme en durée, comme etest le cas
dl' la phrase chanlée,

C'esl également dans la conslanle de celte valeur de 1/15"
de seconde qne l'on peut voir un sujet bégayer en français et non
en angla.is. par exemple, la valeur moyenne de la syHabe anglaise
élanl de 1/20" de seconde,

Notons, en passant, qne le débit d'un récit appris par cœur
se fait sans gêne chez le bègue, car la commande de la phonation
se fait directemenl sans nécessité du contrôle auditif.

En dehors de ces limites I",ureusement fort électives. les
l'l'lards dus au transfert transeérébral se verront bloqués. par des
« euh:$> plus ou moins prùlongés. (lui se répèt.ent à des intervalles
pIns ou moins éloignés, ou par une bradylalie plus ou moins
Importante.

Somme IonIe. ce l'l'lard réalise un véritable • delayed
Ceedbaek > physiologique.

Cliniquemenl les troubles aigus de la phonation. rencontrés
chez les ujels atteints d'otite aiguë portant sur l'oreine directrice,
viennenl renforcer cette hypolhèse.

Personnellement, nOus avons constate deux bégaiements
importants au cours d'otites, ·troubles qui devaient dlsparaitre
à mesure que l'oreille directrice reprenait ses fonctions.

On conçoit, en passant, le danger d·une perte auditive sur
l'oreille directrice. qu'elle soit imputable à des soins inl'uffisanls,
ou qu'elIe soit consecutive il des actes traum,atisanls comme
peuvent rêlre les paracentèses.

l..'élément le plus important, sinon ta· preuve, qui nous a fait
pencher en {""eur de ceUe hypothèse esl la disparilion qU<lsi
Inlmédiate de tous les troubles phonatoires dès la remise en route
du circuit normal. Nous nOlis cn servons régulièrement avec succès
dans le traitement du bégaiement.

(-) Ralentissement de la parole.

J.F.O.R.Lvl ; 3, 1951.
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LES TROUBLES DU 1'1MBRE

16 5
J.F.O.R.L VI .. 3, 1951,

•,

b) Scotomes (-) (J/!(litif., el scotomes vocaux.

En effel, les eonséquenees en sonl graves, car c.elle perle
auditive portant sélectivement sur les sons aigus se traduit par
un scotome en V qui va en staccentuant. comme. nous avons l'habi­
tude de le conslater dans les surdités professionnelles, tandis
qu'apparaissenl, par ailleurs, les troubles de là voix,

a) Surdité professionnelle des chanleura.

C'est encore aux professionnels de la voix. d notamment aux
chanleurs, que nous devons d'avoir songé à la pOSSIbilité d'un auto­
traumatisme sonore. après avoir analysé qua.ntil1tivemenl les voix
de tous les chanteurs examinés.

L'imporlan"e de l'énergie sonore qu'ils peuvenl déplover n'a
pas nlanqué de nous surprendre, d'aut:ml que nous élions parlis
sur des données classiques mais rausses, lhnitant )es nluima à tles
intensités de l'ordre de 80 dB. Or, à un mètre, distanee que nous
ayons adoptée connne référence. nous avons rencontréCaciJement
100, 110 el jusqu'à 120 dB.

Il "sI louique de penser qu'un individu soumis à une telle
intensité, pendant plusielu's heures par Jour. puisse voir s'installer
une surdité traumatique :lU bout d'un temps plus ou moins long.

Nous en rapportons ici quelques cas typiques que nous compa­
rons à ceux d'ouvriers tr~vail1nnt auprès de moteurs dt/avions
pelhlanl une durée équivalente,

Ils peuvent illustrer les uns el les autres, comme on le voit,
les qualre stades de surdité prOfessionnelle (fig. 10, 1l, 12 el 13).

On constate que chez ce~ chanteurs, une surdité s'installe.
lype surdité professionnelle, démarranl à la fréquenc" 4.000 cls
et s'clalant ensuite vers les sons aigus, puis les sons graves, tout
eomme chez les sujets exposés aux bruits.

Autrement dit, et nous insistons tout particulièrement sur ce
poinl, les chanleurs délruisenl leur audition par leur propre inlen.
sité sonore, plll~nolllène dont les conséquences sont ~rès graves.

,\VDIOJIETRIE OIlJECTll'E: RESUl.T.iTS 387
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A côté de ces cas lies à une hypoacousie relative et repré·
~enlanl no % des cas, il en existe un c.ertain nombre que J'audio­
métrie simple ne permet pas de déceler, mais qui ont un gros
trouble de sélectivité auditive. Nous aurons à y revenir plus loin.

Enfin, un troisième groupe réunit les sujels dont la dextralité
n'est pas évidenle, eomme ehez les bideslres. L'oreille dindri.e
est alors moins définie. .
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Pour identifier ces ,Iel'lliers troubles, nous avons pratiqué une
analyse spectrale par balayage d'un tube cathodi';lue décrivant en
abcisses les fréquences en ordonnées, leu.f intensIté relative. Très
rapidement nous avons constaté un phènomène fondamental: le
scolome am/ilif se tradlÎi/ pur l'apparition d'un scotome sur le
spectre vocal.

Nous pouvons en déduire que la destruction d9 une voix n'est

llas liée, comme on le c.roit, à une usure, à une destruction du
arynx, mais à une diminution du champ auditif, les phénomènes

de souffrances laryngées étant seconda.res.
En effet, pour qu'un chanteur puisse obtenir cette résonance .. \

haute qu'il rechel'che sans cesse, il lui faut absolument une audition
parfaite de la bande qui s'étend au delà de 2.000 e/s. Dès qu'il perd
celle possibilité, sa voix. passe en gorge> et les sons dits laryngés
sont poussés et forcés. Au départ. Je chanteur use de possibilités
résonnantielles, c'est-il-dire d'ondes slationnaires faciles à a1i~

1l1enter sans énergie musculaire considérable. Au contraire, les sons
de gorge, à gl'os appuis laryngés, exigent une dépense physique
importante et s'avèrent traumatisants pour le larynx.

La perle pl'ogressh'e de l'audition des sons aigus entralne des
lroubles de l'émission. d'autant ~lus rapidement que le registre
impose l'utilisation des gammes elevées. Ainsi, les ténors sont les
premiers atteints et, dès que le scolome arrive à 2.000 c/s, la
carrière du chanteur est sérieusement compromise. Par contre,
on sail qu'une voix bénéficie d'une durée d'autant plus longue.
qu'elle esl plus basse. Néanmoins elle est moins riche en harmo­
niqnes élevées, elle est plus blanche.

Sans s'altacher spécialement aux chanteurs, on peut remar~

quel' aisément que la voix s'aggrave à mesure que la presbi­
acousie avance, autrement dit à meSUre que l'individu prend de
l'âge.

En résumé. on Jlcut dire qu'un sujet n'émet que les sons qu'il
esl capable d'enlen re,

L4 SELE,C1'lI'ITE ,4UD/Tll'E

CeUe dernière conclusion est enc,ore trop v<Jst.e et m.érîte qu'on
s'y arrêle. S'il est vrai qu'un illdividu ne reproduit plus les sons
'1u'il n'enlend plus, il ne renroduit pas, pour autant, tous ceux
qu'il entend. •

C'est pourquoi nous avons recherché ce que nOlis avons appelé
la :"léleclilÛlé (JlJ(I~til1r, c·t'sl~à-(.lire la f:~cllIté ql~e 1?os~è~le une
oreille tic pcrcevOlr une varIatIon de frequence a 1mlcfleur du
spedre sonore et de situer le sens dt" la varwtion.

Nous avons ulilise les procédés de recherches suivants: 1

- soit en faisant pas~er ,~es. sons partan~ des aigus vers les
graves, et en demandant a Imd.v.du a parhr de quand le son
change;

).f.Q.R.L. VI : 3, 1951.
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suil en envoyanl deux bruils à écarts variables cl à des
hauleurs différentes;

- mÎeux encore. en offrant nu sujet, grÙce à une série de
fillres t le choix de régler lui-mèmc son motIe d'audition préférée.

Nous avons alors obtenu des résuHats surprenants quant à
lenr porlée Ihéorique.

En effet, en n~ qui concerne la sélectivité auditiye. il existe une
oreille bien définie pour les ténors, pour les barytons el les basses

t

d'oÙ émane une théorie des registres qlli corrobore les résultats
antérieurs.

De plus. il exisll' une audilion raciale sur laquelle nous ne
pouvons, hélas, nous étendre, mais sur ln quelle nous es~rons
rcvenir proc,hainement.

Quelques exemples suffiront pour montrer toule la portée de
ccs phénomènes.

L'tfrt'ille italienne est une oreille très pauvre. La sélectivité
s'inscril enlre 2.000 el 4.000 els (fig. 14). Elle esl nulle enlre
1.000 rt 2.000 "/s. tan,lis 'I"e l'oreille française est. an "onlraire,
très limitée enlre l.OOO et 2.000 els (fig. 15). Nous en verrons
expêrimentalement les conséqucn(:es. Par exemple, l'apparition
l'xlraordinaire des nasales en .ce qui Concerne l'oreille française.

_.

,
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De ces dounl'cs thl'onques et expérime~tales, on peut dégagel'
des elèmenls l'raUques considérahles. Effectivement, nous avons
t:tuùiè, depuis plus d'une année, une audiométrie obj~ctive, s{lns
participation réelle du sujet examIné, sans que l'on ::Üt à se sou..
cier de s(,>s réponses. Elle est uniquement basée sur les (~onstatations
expcrimentales précédentes.

VoÎ('i comment nous procédons:
Le sujet est pl:lcé devant un microphone (~l) t'mum~ le montl"e

la ligme \ i. Ce lI11erophone est relié il 1111 anal)'scur (An) il balayage
llllrü-rapide automatique à hanùe très étalce grâce à une super..
position de cinq lignes pl~rll1eHant l'analyse spectrale du son
<le 0 Ù 10_000 c/s 011 20.000 els sur .')0 clIl.

Ce mème !llicrophone permet ensuite d'attaquer un am})lift·
(~aleur ~Aill) el plusieurs "oies nous sont alors offertes:

1" Par le lrajel l, l'in-diyidu reçoit inunét1iah'ment sa voix
JlOl'malc et peut ainsi la tontrôler ;

2" Par le frojd Il, la yoix :unplifiée peut, suivant eommandc,
p~lsser :

-- soit par un filtre passe-has, y<uiahle de l'infini à zero;
- s0Îl par un filtre passe-banùe, variable en étalement et

en hauteur;

CONCLUSION. - AUDIOJJETRlE ORJECTlVE

"1-_-1

Les Russes, par conlre. ont une sélecti\'ité très étalée, avec une
affinité plus grande vers les gmves (fig. \Il). Leur voix est large
el chaude. De plus, celle bande auditive très étendue, contrairement
au cas des Français et des ltaliens, leur permet dCJ)ercevoir toutes
les consonllances ct, par suite, de lcs enregistrer. n sait, en effet.
avec. quelle facilitë des Russes apprennent les langues étrangères.
Ce phénomène est dÙ simplemenl " leur grande perméabilité audi­
tive.

390 AFDIO.l/ETRJE OIlJECTII'E: RESUl.TATS
DES COXTR/i-/Œ_tCTJOXS PHONATION-AUD/TION

J.f.O.R.L V, : 3, 1951.
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3" Par k Irajet III enfin, la voixesl mélangée à un bruit de
fond, type bruit blanc, pouvant être dosé en intensité (en décibels)
el, par surcroît, lirnilé dans ses dimensions d'étalement grâce
aus passages dans le jeu des filtres passe-bas, passe-haut et passe­
bandes.

Ainsi nouS obtenons les résullats suivants :

l' Par le trajet 1, l'individu parle normalement devant le
mierophone. en se contrôlant à l'aide ùes écouteurs. Nous obtenons
alors un spectre ù·envcloppe et nous avons vu qu'expérimenta..
lement ce spectre s'inscrit dans la courbe d'enveloppe du spectre
auditif de l'individu;

2' Par le trajet lI, en utilisanlle fillre passe·bas, nous coupons
tous les aigus à hauteur variable et nous constatons la compression
du speclre sonore dans les limites imposées. De même pour le
filtre passe~haut. Dans les ùeux cas, on note que, pour cerlajnes
zones, l'individu ne parvient. plus à saturer les bandes offertes.
Nous sohUt1es alors dans une zone qu'il ne perçoit plus. Enfin.
grÙce à la IJ:.lOde passante que l'on peut réduire ou ouvrir à volonté
el qne l'on peut faire glisser sur loul le Irajet du speclre auditif
normal, on constate que le spectre "oc;:l1 suit la mênle bande
passante imposée il J'audition et, chaque fois qu'un trou se révèle
sur le spectre sonore du tuhe {~alhodique, nous retrouvons le trou
audilif. Ce résultat confirme toujours le précédent.

3' Par le trajet III, on peul oblenir une aulre épreuve au
moyen de généraleur de bruit blanc. On en\'oie, dans l'audition
du sujet, un bruit de fond progressif. A un moment donné, on
constate que Je spectre vocal augm.ente en intensité, el cela d'une
façon globale pour toutes les fréquences. Nous aVons alors atteint
le seuil d'audition. Dès ce moment, le sujet parle flus forl. mais
offre toujours un spectre vocal d'allure identique. c est~à-ùire sans
modific<ltion de timbre. On augmente alors une partie du spectre
du bruit blanc injeelé, portant par exemple sur la bande 0-1.000 cis.
On voit le· spectre vocal faire une translation vers les sons aiRus.
L'individu se mel à parler plus forl et à changer de timbre. C est
un phénomène de Lombard positif.

Nous pouvons ensuite étaler progressivement notre sp~clre

lnjedé vers les aigus. Au hout d'une certaine limite, 4.000 c';s par
exemple, l'individu est incapnble d'aller 3U delà. A ce lUOInent.
nous sommes à la limite supérieur de son audition des sons aigus.

On peut ainsi connaître, à l'insu du sujet. l'étalement de son
audition et réaliser une véritable audiométrie objecth'e, par. contre­
réac.lion, audition-phonatio-n.

On voit donc, par les quelques lignes de cel exposé, la part
cssentîel1e que joue l'audition sur la phonation, et les conséquences
importantes de ces relations, que nous n'aurons pu que résumer dans
cet artièle.

J.F.O,R.t.: VI ; 3, 1951.
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